LE PETTY WESSAGER DU CRUR I8 J8STS,

MORT DE LA BIENHEUREUSE MARGUE-
RITE-MARIE: (1)

La B. Marguerite-Marie prit mal la veille qu'elle se
disposait A entrer en solitude. . Une Sceur lui deman-
dant si elle g’oun‘*ait y aller, elle lui dit : ¢ Oui, mais ce
sera la grande retraite.” :

Elle s'alita neuf jours avant sa mort, qu'elle em-
plo?'a a se disposer A la venue de 1'Epoux, quoique son
ma gayut peu de chose...... Le jour méme de sa mort,
le médecin assura encore qu'il 0’y avait nulle appa-
rence qu’elle en diit mourrir, si peu sa maladie parais-
sait dangereuse; mais elle peisista toujours a dire
qu’elle en mourrait. -

La grande certitude qu'elle en avait lui fit deman-
der avec beaucoup d’instance le saint viatique. Et sur
.ce qu’on lui dit qu'on ne le jugeait pas A propos, elle
gria que, du moins, on la fit communier, puisqu'elle

tait encore 4 jeun. On Je lui accorda. Elle regut le
saint Sacrement en forme de viatique, sachant que
c’était pour Ja dernidre fois qu’elle le rccevait.

Tne Sceur, s'étant apercue qu’elle souffrait extraor-
dinairement, <’offrit de lei procurer quelque soulage-
ment ; mais elle 'en remercia, disant que itous les
momerts qui lui restuient & vivre étaient trop préeicux

our n’en pas profiter; qu'd la vérité clle souffiait

eaucoup, mais que ce n’était pas encore assez pour
contenter son désir, tant elle trouvait de charmes dans
les souffrances ; gu'elle recevait un »i grand contente-
ment 3 vivre et & mourir sur la croix, que, quelqu’ar-
dent que fiit le désir qu'elle avait de jouir de son Dien,
cllé enaurait encore un plus grand de demeurer en
Pétat od elle était jusqu'au jour du jugement, si ¢*était
le bon plaisir de Dieu, tant elle y gottait de délices.

Dieu voulut interrompre pour quelque temps cette
abondance de douceurs intéricures dont elle était comn-

(1) Viede la Bienkeurcuse par ses Contemporaines. I, 32 ct suiv,



